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FRANCINE ALLARD 

État de choc, état de grasse ! 

Fini les petits cotons secs qui gèlent à rien 
Fini les échalas qui culpabilisent 

[à la moindre cellule adipeuse 
Fini les insatiables grouillons qui carburent 

[aux air miles 

Fini les covergirls 
les covercharges 
les cover-tout-court 

Qui prennent le dessus grâce à leurs dessous 
[affriolants et affolants 

Fini les corps de déesses qui nous achètent 
[nos utopies 

Qui brisent notre amertume 
Comme des vagues de milk-shakes 
Se rompant sur le rocher de la passion 

Fini les Pamela Anderson et tous ces pâmés là ! 
Fini les rêves, noyés dans des mers de sauce 
anglaise 
béarnaise 
bordelaise 
mayonnaise 
hollandaise 

#7 



Fini les maudits pèse-personnes 
Qui rugissent sous les kilos ensorcelés 

Voici enfin la femme interplanétaire 
Piquetée de pelure d'agrume 
Bourrelée de fierté nouvelle 

Voici enfin la mère enveloppée et enveloppante 
Qui rassure et rassérène 
Celle qui réconforte 
Qui éclate de sensualité maîtrisée 

Voici celle qui détourne le regard des vitrines 
[et des miroirs 

Celle qui plonge et se prolonge dans les yeux 
[des autres 

Celle qui porte sur ses flancs les maux du monde 
Celle qui prononce les vraies choses 
Appuyée sur le deux-par-quatre de l'Univers. 
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